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Frère Égide et la Chasteté
frère Egide était à Spolète, un jour il entendit la voix 

d’une femme et au même instant il ressentit en sa chair une 
tentation telle, qu’il n en avait jamais ressentie de semblable. Devi­
nant une ruse du démon, il se mit aussitôt en prières, puis s’apos­
trophant lui-même, par d -s dures paroles, il s’imposa une sévère 
pénitence et la tentation disparut complètement. *

Un frère de l’Ordre était éprouvé par une très pénible tentation, 
il lui semb'ait que personne ne pourrait lui venir en aide pour la 
repousser, et inspiré de Dieu, il se disait à lui-même : • Si seulement 
je pouvais voir frère Egide, je lui découvrirais cette tentation. » Mais 
ce religieux était fort éloigné du couvent où demeurait frère Egide, 
et ne pouvait avoir la permission d’aller le trouver. Or un soir, 
pendant qu'il dormait, il vit en songe frère Egide, debout à ses 
côtés. Consolé et réjoui par sa présence le Frère lui révéla sa tenta­
tion et lui demanda conseil et secours. Frère Egide lui dit : 
« FYère que feriez vous si un chien s’élançait sur vous pour vous 
mordre ? —Je le frapperais, jusqu’à ce qu’il se soit enfui, » répartit 
l’autre. Et le Saint de dire « Agissez-en de même avec votre tenta­
tion. » Le religieux consolé et fortifié demanda à frère Egide de 
prier pour lui. Et s’éveillant au même instant, il constata que la ten­
tation s'était complètement évanouie. Dans la suite, il raconta au 
compagnon du frère Égide ce qui lui était arrivé.

C’est ainsi que bien des Frères tentés de sortir de la Religion et 
de rentrer dans le siècle, pressés les uns par une tentation, les autres 
par une autre, furent délivrés par les salutaires avis de frère Egide.

Admirable conseil donné sous forme de parabole 
au frère Gratien

£ HÈRE Gratien était un homme qui parlait presque toujours de 
—1 Dieu ; il dit un jour à frère Egide : « Je donne des conseils et je 
prêche aux autres, il semble que je devrais savoir me conduire moi- 
même, et voici qu'avec toute ma science j’ignore à quelle œuvre je 
dois me consacrer et en quoi je plairai davantage à Dieu : donne- 
moi donc un conseil, et dis-moi ce que tu penses. » Frère Égide 
répondit : « Pends-toi, tu ne saurais rien faire de plus agréable à 
Dieu. » Et comme frère Gratien lui demandait avec instance la signi-


